
SAMEDI 12 JANVIER 

DANS LA SARRE 
DEUX JOURS AVANT LE PLÉBISCITE 

(SUITI OC LA PKtMttaE PAr.ll 

Etiquette hitlérienne, 
qu'y a-t-fl dessous ? 

Est-ce à dire que tout cela n'est 
qu'apparence . étiquette destinée à 
cacher les véritable» «entiments de» Sar-
reortickois ? C'est difficile à affirmer 
car, à l'heure qu'il est surtout, les Sar-
rebriickois ne se livrent pas facilement. 
Us se souviennent de la terreur d'hier 
et ils redoutent les représailles de de
main. Oui. Hitler fait patte de velours 
aujourd'hui, mais on sait comment eel.i 
se termine toujours. En tout cas , la 
propagande s'exerce ouvertement. 

Aujourd'hui . l'Union Chrétienne et le 
Front de la Liberté répondent et atta
quent par des affiches dont le thème est 
celui-ci : « Statu q u o jusqu'à ce que 
l'Allemagne redevienne libre I »_ 

Cela nous ramène à c e que je vous 
disais tantôt. « Pour ou contre Hitler. » 

Jusqu'à hier soir jeudi, à part quel
q u e s cris et une légère bagarre entre 
hitlériens et communistes à l'arrivée des 
Sarrois de l'Amérique du Sud , la ville 
était relativement calme. Par foules, les 
ouvriers et employés qui habitent la ban
lieue s'engouffraient dans la gare. Par-
ci . par-là. quelques uniformes de soldats 
suédois , grecs et autres, de la police in
ternationale. C'était la seule note pitto
resque de cette soirée. Le soir, les cafés 
étaient pleins, on y mangeait des déli-
katessen ; on y buvait de la bière et 
sn*me de l'alcool, comme si de rien 
n'était. Quelques saluts hitlériens, mais 
le plus souvent, du moins dans les cafés 
du centre, l'inclinaison un peu raide du 
buste à la mode militaire al lemande. En 
somme, à première vue , le pouls de la 
capitale de la Sarre n'indiquait guère 
de fièvre jeudi soir. 

Vendredi : Une viDe 
sons l'autorité de la police 
Ce matin vendredi , tout a changé . De 

la gare, par toutes les sorties, c'est un 
véritable fleuve humain qui déferle sans 
airêt : hommes, femmes, avec leurs 
bagages et dans les accoutrements les 
plus divers. 

Aujourd'hui, la pol ice se montre. A 
pied et à cheval , elle parcourt les rues, 
canalise la circulation par un service 
d'ordre aussi courtois qne sévère. Il 
arrive des journalistes de toutes les na
tions, même des Chinois. 

On sait qu'un appel à la discipline 
• été lancé par le représentant d'Hitler 
dans la Sarre. Et je vous prie de croire 
que la discipline est observée. 

Dans la rue. pour passer ici ou là, il 
faut montrer patte blanche. Malheur à 
celui qui n'est pas e n règle. Il faut vingt -
quatre heures de démarches — sans 
accroc encore — pour s'y mettre à peu 
près. Mais on n'a pas à le regretter en-

Si la température des esprits s élève 
jusqu'à lundi, comme elle l'a fait depuis 
hier, il y aura sûrement de l'animation 
ici. 

La propagande antihitlérienne 
En attendant, circulant en ville, je 

remarque que la propagande antihitlé
rienne des chrétiens et des socialiste* et 
communistes devient de plus en plus 
act ive. < Contre les traître* des travail
leur* I >. < Pour le Christ et la liberté » . 
« Contre Hitler et le nouveau paga 
nisme » , lit-on dans certaine* vitrine* 

Treize heures. 
Les train* de votants arrivent tou

jours et l'on entend quelques acclama-
b o n s à leur adresse. 

Sarrebrûck. 11 janvier. 2 0 heures 30 . 
(Par téléphone.) 

On prépare des décorations 
En l'honneur de qui ? 

Non* avons vu arriver ce matin, à 
Sarrebrûck, des Sarrois habitant diver
se* région* du Reich. Samedi , c e ne 
seront plu* ceux de Bavière, arborant 
sur le classique feutre vert une plume 
d e perdrix ou de perdreau : c'est du 
Wurtemberg et de toute la Rhénanie , 
d'Aix-la-Chapelle à Cologne , de Dussel-
dorf à Francfort qu'ils descendront par 
cinquante trains spéciaux. 

Cette fois, le flux durera presque 
toute la journée, de 9 heure» à 16 heu
r e . 15. 

Ce-mat in dé jà , le* nazi*, à l'arrivée 
de* voyageurs, n'ont pu s'empêcher de 
pousser des < Heil Hitler » et de chan
ter leur* refrains. Si cela se reproduit, 
c o m m e il faut s'y attendre, samedi , lors 
d e nouveaux débarquement* de vo
tants , il serait bien extraordinaire que 
les anti-hitlériens ne répondissent pas et 
il pourrait y avoir quelques échauffou-

Les mesures d'ordre «ont rigoureuses. 
S u r le parcours de* arrivant*, dont 
b e a u c o u p se rendaient au café Kiefer. 
quartier général du Front al lemand où 
o n le* accueillait , la circulation était in 
terdite. Qu'rnterdira-t-on demain > 

O n sait que les pavoisements et le 
déploiement de* emblèmes ne sont pfus 
pansus. U n seul drapeau flotte à Sarre
brûck : là-bas. à l'une de* extrémité* 
d e la ville, an delà du vieux pont sur 
lequel sont p a i i é n . depuis Charles-
Quiat . toutes U s armées cflnvasion qui 
s e dirigeaient vers la France, c'est celui 
d e l'Etat de le Sarre , bleu, blanc, noir, 
oui est arboré a u faîte d u Palais d u 

En franchissant c e pont , presque sous 
la statue équestre de Guil laume f qu e 
les Sarrois avaient abat tu* après la 
guerre et qu'us on» relevée, j 'ai rets 
e s s e une inserinrio* i In crut* : « Fi 
S e e r » , (In Serre f ibre) . 

Plu» d* drapeaux déptoyés.. n 

certains arrivants s'en sont munis et les 
portent roulés dans une gaine de toile. 
I es magasins annoncent les ventes : 
drapeaux, étoffes pour drapeaux, lam
pes pour i l luminat ions . . . 

Le* sapins de la région ont été mis 
à mal. On voit des gens transporter deux 
à deux de lourds drapeaux de feuillage 
qui doivent servir à la décoration de> 
maisons. Celle-ci est déjà commencée . 

En l'honneur de qui > 
Est-ce forcément en l'honneur 

d'Hitler ? 
Le temps où les mêmes commerçant! . 

qui garnissent maintenant leurs vitrines 
avec le portrait du bel Adolf, arboraient 
le drapeau français à l'arrivée de nos 
troupes, n'est pas si éloigné. 

Verrait-on, en cas d'insuccès du na
zisme, se produire une palinodie du 
même genre > 

C'est que les gens d'ici n'ont pas l'air 
li malheureux sous le régime actuel. Les 
salaires sont plus élevés qu'ailleurs ; le 
commerce va très bien et j'ai pu cons
tater que bien des ménagères n'atten
dent pas le d imanche pour mettre In 
poule au pot. 

Voic i , par un détour, la question une 
fois encore posée : le nazisme sera-t-il 
victorieux ou non ? 

Une opinion 
J'ai pu rencontrer cette après-midi un 

Français qui habite la Sarre depuis 
quinze ans et qui est bien placé pour 
voir et pour juger. Il m'a dit : 

— Nous sommes impressionnés, en ce 
moment, par le fait des deux manifes
tations de dimanche derme! qui ont 
g i o u p é un nombre sensiblement égal de 
partisans. fV'ais, tandis que du côté d u 
front a l lemand, la propagande n'est 
jamais trop coûteuse (par exemple , un 
v o y a g e de 1 2 . 0 0 0 francs p a y é à un 
Américain du S u d et 1 .700 francs de 
frais de séjour, pour un seul vote dont 
les nazis ne sont pas absolument sûrs ) , 
les manifestants anti-hitlériens n'ont dû 
compter que sur leurs propres ressour
ces . Cela indique, de leur part, d u cran 
et de la volonté. Or, ils étaient près de 
100 .000 . Il y a 5 5 0 . 0 0 0 votants. Tirez 
de ce fait la déduction que vous vou
drez. 

— A défaut de majorité anti-hitlé
rienne, à quoi peut pratiquement abou
tir un résultat relativement favorable du 
plébiscite r 

— A une défai te morale pour le 
nazisme et , peut-être, à un partage. C'est 
la solution la plus désirable. Elle pe i -
mettrait à la fois de ne pas livrer aux 
représailles hitlériennes ceux qui ont 
o s é se dresser contre ce régime, et d'évi
ter leur afflux en France. 

• • 
L e c V o l k s t i m m e » et le c Grenz-

l a n d . organes anti-hitlériens, révèrent 
cette après-midi un fait qui ne man
quera pas de produire une certaine im
pression sur la population ouvrière. 

A la Commission 
d'enquête 
Stavisky 

. Paris. 11 Janvier. — La Commission 
d'enquête a entendu vendredi mat in , M. 
Didier-Durand, juge au tribunal de la 
Seine. M. Ouernut. président. Interroge 
le témoin, dont la déposition est sans 
intérêt. 

M. Pallhe, conseiller à la Cour de c a s 
sation, lui succède. 

Le Président. — Le ti février vous 
vous trouviez au Parquet dans le bureau 
de M. Pressard. quand vvus avez appris 
ls mort de M. Prince. Que s'est-U passé? 

Apres le récit déjà connu de la n o u 
velle de la mort du conseiller Prinee, M. 
Pallhe ajoute : 

— Je suis magistrat M Je sais la va
leur d'un témoignage. .'al la certitude 
absolument e t Je certifia sous la toi du 
serment, que Jamais M . reasard n'a a l 
armé la thèse du suicide 

I la séance de ['après-midi, le Prési
dent a fait savoir qu'à 'a suite des pro
testations de la Commission, 11 avait re 
çu un certain nombre de documenta a t 
tendus relatifs à raf la i .? S t e v k k y La 
Commission a renouvelé se~ protestations 
contre les lenteurs Inadmissibles du Par' 
quet de Dijon à lui faire tenir les pièces 
Indispensables à son enquête. 

Enfin M E . Laf ont a résumé e t comrnen 
té deux rapports, un de l a Caujolle, sur 
la location faite par P o u n e r de l'appar
tement de M— Stavisky l'autre, de H 
Mulquln. sur l'ensemble de» mouvements 
de fonds dans les affaires Stavisky. AJou 
tons qu'au cours de la discussion qui • 
suivi, le mat in l'expo, é ne M. Montlllot 
sur le dossier de grâce ie Poulner. M. E. 
L-.font a proposé dér.tendre non seule
m e n t les témoins dont M Montll lot ré
clamait l'audition, mais encore les h o m 
mes politiques qui sont Intervenus en 
faveur d'autres condamnés, en même 
temps que Poulner pour avoir fabriqué 
des faux bons de la défense nationale e t 
qui ont obtenu leur libération ant ic ipée 
s u i s qu'il y ait eu de démarche de la 
part de M Prouharmm. 

C'est en raison de ottti discussion que 
la décision relative aux audlttona de t é 
moins, a été ajournée à une date u l t é 
rieure. 

La séanca de la Chambre 
Paria. 11 Janvier. — La séaaee est 

ouverts à 15 h. 30. sous la présidence o s 
M de Chammard. 

L'ordre du Jour appelle un certain nom
bre de questions orale*. 

M. Dewea, communiste, pose u n s ques
tion au ministre d* la Justice, sur les 
condamnations prononcées par les Tribu-
naux correctionnel» contre les malheureux 
allant grapillsr parmi les terres déversée* 
sur les terris des mines, les quelques 
miettes de charbon qui s'y trouvent et 
ce q u i ] compte faire pour y remédier 

M. Pemot, ministre de la Justloe. ré
pond 4 M. Dewea. Lorsqu'un* intraction 
est constatée s ls loi pénal*, l s Parquet 
se doit d'Intervenir. Il convient cependant, 
déclare le tarde des Sceaux, d* concilier 
l'application des lois pénales avec la souci 
d'humanité. Le ministre de la Justice veil
lera S ce qu'il en soit ainsi lAppl.i. 

M. Théodore Valensl pose une question 
su ministre de l'Intérieur sur la fauar - sé
curité, singulièrement dangereuse, que 
créent les passages cloutes. 

M. Marcel Régnier répond S M. Valensl 
que. depuis qu'il y s des nssaaae» cloutée 
le nombre des accidents a diminué. 

L'incident est clos, les auteurs des vingt 
autres questions orales inscrites à l'ordre 

C'est un rapport secret des Usines de [ du Jour renonçant a la parole 
Neunkirchen, dépendant du fameux 
magnat naziste Bressling, établissant que 
le retour des mines au Reich ferait subir 
à ces usines des pertes considérables. 

La journée, qui avait c o m m e n c é par 
ls prestation de serment des membres de 
la Commission du plébiscite, se termine 
par une protestation auprès du Conseil 
de la Soc ié té des Nations de M Max 
Braun. chef du Front de la Liberté, 
contre la police et l'administration mu
nicipale de Sarrebrûck, qu'il accuse de 
partialité dan» la répression des mani
festations. 

* e 

Vous ai-je dit qu'il ne neige plus 
c o m m e dimanche dernier ? Il faisait, 
vendredi, un p i l e soleil d'hiver qui per
mettait de mieux apercevoir les hau
teurs boisées de la ville. Mais le ther
momètre est descendu à 4 degrés en-
dessous de zéro . 

M. P.-E. Flandin prononcera 
ce soir, à 20 heure» 30, 
un discours radiodiffusé 

M. P . - E Flandin prononcera samedi 
13 Janvier, un Important discour» poli
tique au banquet qui lui est offert par 
l'Alliance démocratique. 

Le préaident du Conseil parlera sur
tout de ta reforme de l'Etat e t exposera 
certains problèmes financiers. 

Ce discours sera raxModlffusé à 20 h 30 
par tous les postes d'Etat. 

M. PIFRRE LAVAL 
EST ARRIVE A GENEVE 

Paris, 11 Janvier. — M Pierre Lavai. 
ministre de* Affairai étrangères, a quitté 
Paris à midi H . sur ls rapide de Oenève 

M P l a n e Lavai, qui rat accompagné 
d a m son voyage par se» collaborateurs 
MM" Bargeton. directeur de* affaires por 
Uttques, e t Rochat. chef de son Cabinet. 
•'est entretenu, avant le départ du train. 
svee ht. Spelalkovltch, monstre de You
goslavie, e t avec M. L o a s Rollln. ml -

TJ e s t arrivé à Oenève à » h. a» e t a 
été sa lué n o t a m m e n t par les ministres 
de Tchécoslovaquie e t de Yougoslavie. 
KM. Osusky e t PoUtch. 

La séance est levée a 18 h. 1S. 
Prochaine séance mardi, pour la discus

sion de la réforme du règlement. 

LES ACCORDS DE ROME 
ET LA PETITE ENTENTE 

Belgrade, 11 Janvier. — A l'Issue de la 
réunion de la Petite Entente , le c o m m u 
niqué suivant a été publié : 

« Le Conseil permanent de la Pet i te 
Entente s'est réuni sous 'a présidence de 
M. Tituiesco, à Lioubllana. le 11 Janvier 
1936. Le sujet principal e t l'objet des dé
cisions du Conseil de la Petite Entente a 
été l'appréciation des acorcU Intervenus 
à Rome entre la France et l'Italie, ainsi 
que rétabl issement de la ligne de con
duite commune que la Pet i te Entente 
doit suivre à leur égard. 

< Les trois ministres des Affaires 
étrangères ont manifesté leur sat isfac
tion quant aux résultats auxquels ont 
abouti les négociation» conduites par 
MM Mussolini et Laval qu'il* considè
rent de nature à renforcer, dans uns 
large mesure, le maintien e t l'organisa
tion de la paix. 

s i ls ont décidé de collaborer avec 
toutes les puissances intéressées pour la 
mise e n pratique des pru .dpes des ac
cords de Rome, dans l'esprit le plu* s i n 
cère, soucieux de sauvegarder, e n m ê m e 
temps, leurs Intérêts nat ionaux ainsi que 
l'intérêt général dont la Pet i te Entente 
a été , e n toute occasion le défenseur 
fidèle.» 

M. Léon Daudet est condamné 
en appel à verser 50.000 fr. 
à MM. Delange et Colombo 

de la Sûreté nationale 

Pour la déchéance 
de M. Philibert Basson 

Parts, 11 Janvier. — Lav onze bureaux 
de la Chambre ont nom.ne les membres 
de la Commission spéciale chargée d'exa
miner les pièce* rustlficsUve* de la dé -
ohéeRce de M. Phmbert Beason. député 
de la Hauts-Loir* 

ARaettot s p f ^ osa d é s i c n s t i o n s , l s Com
mission a tenu o n t K e n ut, * l'issue de 
laqueDs s u e a conclu a '•unanimité d* 

porer à ta Chambre c* déclarer M 
PtRMbert Beason déchu d* sa qualité de 

Paris, 11 Janvier. — M. Léon Daudet 
avait Interjeté appel devant la 1" 
Chambre de la Cour d'un Jugement de 
1" Instance qui l'avait ondamné. a la 
requête de MM Delange et Colombo, de 
la Sûreté nationale, à 50.000 fr. de d o m 
mages-Intérêts , pour dénonciation ca 
lomnieuse. 

On sai t que M. Daudet avait accusé M. 
Colombo d'avoir tué son OU Philippe, le 
34 décembre 1823. dans « sous-sol de la 
librairie Le Flaouttsr , et la contrôleur 
Delange d'avoir maqull'e le crime e n 
suicide. 

La 1" Chambre de la t o u r a confirmé 
dans son arrêt le Jugemmt fie l'instance. 

L'ex-Lrispectetr Bony 
a été tWronté, i Dijon, 

arec des témoins 
qui avaient cm le rtxannaître 

DUon, i t janvier. — Ls Palais de 
Justice a retrouvé, vendredi, «a phys io
nomie des grands Jours. Rue d t Palais , 
un public assez nombreux stat ionne et 
les couloirs de l'instruction sont consi
gnés. 

L ex-inspecteur Bony. qui avait quitté 
Paris le mat in , par la train, es t arrivé à 
Dijon l 'après-midi vers 14 heures. 

Elégant, le vlaaga souriant. 11 est, à 
son arrivée au Palais immédiatement 
Introduit dans le cabinet du Juge d'Ins
truction 

On connaît M but de l a confrontation 
générale qui doit avoir lieu: mettre l'ex-
Inspecteur en présence des divers t é 
moins qui ont affirmé l'avoir vu à Dijon 

a s les environs, au moment du 
drame de la Oombs-aux-Pées . e t qui ont 
cru pouvoir ainsi le mettre e n cause 

Las confrontations se sont terminées 
après 18 heures. D e tous les témoins 
entendus, seul M. Truchot. restaurateur 
è Montbard. s été formel et a catégori
quement reconnu Bony comme é tant un 
des deux personnages à qui il servit, en 
février, une omelette; toutefois, 11 n'a pu 
préciser une data. 

A sa s ir t l s , Bony a cnufli iué que de 
tous las témoins, seul M. Truchot avait 
été affirmât!!; mais 11 a déclaré qu'il 
n était Jamais allé à Montbard, ajoutant 
que du moment que le témoin étai t aussi 
catégorique. U avait demandé à M. R e 
but un transport de Justice à Montbard 
avec M. Pressard e t lui -même, pour que 
tous deux soient confrontés avec le res
taurateur 

En effet, M. Truchot croit avoir vu 
M. Pressard e n compagnie de l'ancien 
inspecteur. 

Bony a quitté Dijon a 18 h. 30. salué 
par quelques cris hosti les d'étudiants. 

» 
Attiré dans une chambre 
d'hôtel à Marseille, nu inconnu 

est étranglé, pais dévalisé 

Son aaWaiii *? m disparu 
Dana la soirée du SS décembre un 

homme âgé d'un* cinquantaine d'années 
était attiré dans un* ehambrs d'hôtel, rue 
d* Lulll. à Marseille, par un* femme de 
mauvaises mœurs L'homme portait sur 
lui un* somme de so 000 francs. A psln* 
arrivé dans la chambre, deux nommes 
sautèrent sur lui. le dévalisèrent et 
l'étranglèrent. L* cadavre fut ensuite 
emporté, en taxi, dans un Heu encore 
ignoré. 

Dimanche dernier, on retirait d* la mer 
le corps d'un noyé, qui fut déposé S ls 
morgue La lendemain, uns femme. Hen
riette Fléchée. Si an*, connue «ou» le nom 
d'Irma la B o n i s , s* présentait au dépôt 
du cimetière pour voir le noyé. Ls police, 
ml** au courant d* l'intérêt que cette 
femm* portait au noyé, chercha a en con
naître las raisons 

Henriette Flèche* fut longuement inter
rogée et finit par avouer qu'elle avait 
assisté au crime de la rue de Lulll. 

Bon ami, Marlottl Oulda. 38 ans, fut 
arrêté peu après, ainsi que le gérant d* 
l'hôtel, J -B Oraslanl. 40 ana Le premier 
nia les Cal ta. mats le esoond relata la aeén* 
qui s'était déroulée chea lui S peu pré* 
de la même façon que l'avait fait Irma 
la Rousse. 

Le chef de la Surete de Marseille pour
suit son enquête, d'autant plu* qu'on bs 
connaît pas l'identité de l'homme assas
siné rue de Lulll et qu'on n* «ait pas ce 
qu'est devenu son cadavre Car le corps 
du noyé retiré dimanche est celui d'un 
employé d* chemin de fer et les consta
tations médico-légale* ont conclu au sui
cide ou S l'accident. 

A propos du paisment dos lets 
do la Lotorio dos Retiens Libérées 

Pour répondre * diverses demanda* d* 
renseignements émanant de nombreux 
gagnants d s la LOTERIE DES RROION" 
LiRCBC.ES. noua crayons ut i ls d* préciser 
que les lots ne sont soumis S aucun 
impôt d'aucune aorte et que leurs bénéfi
ciaires peuvent las encaisser sans aucune 
retenu* de es genr* dans la* •anque* et 
Etablissement* de crédit ou le* billets sont 
an vente : tout au plu* se* Etablissements 
peuverrt-lls déduire las quelque» manu* 
débours habituellement prélevé* an rétmi-
réret tu i d* leur intervention *t dont l'un-
portsnoe ne saurait dépasser le tarif appli
qué aux sneasssemsot* les moins onéreux 
de coupons on dé titres avec laquelle l'opé
ration de paiement des lots s'identifie en 
tous poussa 

Rappelons que la* dernières séries s'en
lèvent rapidement au fur e t a m seul s de 
leur mis* e s circulation dans 1* public : 
le Comité doit prendre l i i«a— mmsnt un* 
décision an es qui eeneerns ls date du 
tirage d* ces dernières séries 

Un traitement noureau 
de la cataracte 

par la piqûre d'abeille 
Copenhague, 11 Janvier — On oculiste 

danois a. paralt-11, découvert un traite
ment tout nouveau de la cataracte. A la 
vérité. II l'a trouvé par hasard 

n avait dans sa clinique, à Oopen-
ruuru*. un individu atteint d'une double 
ophtalmie cataractale qui résistait à tous 
les traitements. Le malade était menacé 
de cécité complet*. 

Or. dern ièrement ce malade fut piqué 
à la paupière ganflh» par une abeille et 
le lendemain, e n s e réveillant. U cons
tata qu'il y voyait parfaitement de e s t 
ostl que la lumière du tour n'éblouissait 
plus Que fit le docteur t U se procura 
une autre abeille et fit piquer son client 
à la paupière droite 

Aujourd'hui, cet homme, qui avait d é 
jà fai t le sacrifice de sa vue, a recouvré 
l'usage de ses deux yeux 

Les membres du bureau 
de la Chambre i l'Elysée 

Paris , U janvier. — Le Président de la 
République a reçu dans la mat inée la» 
membres du bureau de a Chambre de* 
députés 

DERNIÈRE HEURE 
Les résultats du plébiscite 

de la Sarre 
seraient proclamés le 15 janvier 

OIS 
"Billet lOO francs 

U S M 6 0 O N U * V T S 

EN VENTE 
DANS LES BANQUES 
ET DEBITS DE TABAC 

MISE cnVf IÏTE «> DERillÊRES SÉRIES 
BUREAUotRENSEIGNEMENTS 17tut rxMIROMESNIL PARIS ô 

Sarrebrûck. 11 Janvier. - La Commis
sion de plébiscite s pris de nouvelles dis
positions pour la dépouillement du scru
tin. Celui-ci commencerait le lundi 14. 

Le résultat serait proclamé le mardi à 
8 h. du matin . 

Après avoir change plusieurs tols 
d'avis, la Commiis lon du plébiscite a dû 
ae rendre aux raisons de la Commission 
de gouvernement. Il serait difficile d'as
surer l'ordre, si les résultats étalent pro
clamés lundi soir. On conçoit que cette 
proclamation survenant après diner. dans 
la nuit, sur une foule iu< chauffée, pour
rait donner lieu à des scènes d* désordre 
L'obscurité favoriserait le* excès. 

Au contraire, n'ayant connu le* résul
tat* que le matin, la foule aura toute la 
Journée pour apaiser sa surexcitation. 
Les premières marques a émotion pour
ront, plus aisément, être réduites pen
dant le Jour. 

U n point inquiétant, c'est l'attitude 
qu'aura la police, ai le vote est favorable 
S l'Allemagne. Presque tous sas membres 
sont acquis au parti hitlérien e t il est de 
notoriété publique que d~. tous les chefs 
de gendarmerie de districts, un seul pa
rait sûr. 

Pendant la Journée du vote et au cours 
du dépouillement, c'est le troupe inter
nationale qui assurera es besognes les 
plus délicates : patrouilles œ surveillance 
en province, convoi des urnes, police du 
Wartburg, où aura lieu lé dépouil lement. 

Les urnes seront cueillies dans les bu
reaux de vote par des camions, où eues 
seront chargées comme des bidons de 
lait dans les voitures de laitier 

Dans ose camions, II y aura un repré
sentant d* chacun des deux partis et 
plusieurs soldats étrangers. Rassemblés 
dans les chefs- l ieux de bourgmestrle, 
le* urnes seront dirigées, par train, sur 
Sarrebrtlck et portées à h Wartburg 

D a n s cet édifllce, l'ordre sera égale
m e n t saturé par le* troupes internatio
nales, sous la direction d'un préfet de 
police suédois. U . Keller l'autorité de 
celui-ci s'étendra sur tout l'espace c o m 
pris à l'intérieur du cordon de troupes 
qui Isolera l s Wartburg. Au-delà de ces 
cordon*, c'est la gendarmerie sarroise 
qui conservera ses fonctions, Mais des 
cont ingents internationaux se tiendront 
prêts à lui porter assistance. 

Le» menace» 

contre le» anti-hitlérien» 

Les chefs nazis se font fort, par ail
leurs, de faire maintenir "ordre par leurs 
partisans. Ils ont, en effet, leur propre 
service composé de Jeun-s gens qui doi
vent se transformer e n S A. e t e n 8 . 8. 
si le plébiscite leur est favorable. 

Mais le sort des francophiles e t des mi
l i tants antihit lériens resV fort précaire, 
quand ils vivent loin de toute agglomé
ration. 

Les plainte» affluent des villages dans 
les bureaux du gouvernement. Plusieurs 
massons Isolées des partisans du statu 
quo, sont pratiquement assiégées. Leurs 
habitants ne peuvent plu* sortir l s nuit, 
sous peine d'être attaqué» e t maltraités. 
Cet état dé choses lnsptle de vives in 
quiétudes pour les Jours qui suivront le 
voté ; Jour* de règlemeni ce compte san
glants , 11 faut an croire le* lettres ano
nymes que reçoivent, a chaque courrier, 
les antihitlérien* e n vue. 

La pression nazie tur le» électeur» 
Sarrebrûck. 11 Janvier - La Commis

sion du plébiscite s constaté l'existence 
d'un document révélateur de la pression 
nazie sur las votants l u plébiscite Le 
Front al lemand fait, e n 'ffet. distribuer 
dans las maison» dé sa* propres parti
sans et des électeur* considéra» comme 
douteux, un formulaire comportant deux 
déclaration* dont l'électeur doit remplir 
l i m e e t biffer l'autre : Je déclare avoir 
voté le 1S Janvier dan* tel bureau de 
vote, à telle heure : ou « e n : Je n'ai pas 
voté l s U Janvier e t Je uonne d -après 
les ta isons de n o n abst ïot lon . 

n y a la, d'une part un moyen de pres-
d o n évident et d'antre part, une confir
mation de la crainte qu'-nt les oas i s de 
voir de nombreux électeurs s'abstenir 

La Commission de plébiscite s imme 
dlatement convoqué le obéi du Pront al
lemand auquel elle donnera un avertis
sement très sérieux 

La Commission c o n s t a t que la terreur 
et la pression nasses s'exercent de façon 
systématique et aompromettent la con
fiance que le monde peut avoir dans la 
sincérité du plébiscite 

S e s membres eratgnsnt que. dans les 
condit ions actuelles la validité du ré
sultat puisas être mis* s u question 

Dan* aon entrevue avsr les chefs na-
ats, la Commission fera ressortir que ls 
décision finale de la S. u N . qui aura 
S apprécier le résultat, wendra le plus 
grand compte — pour déterminer le des
tin futur dé la Sarre - de* conditions 
dans lesquelles se déroule la campagne 

Une protestation 
de» chef» du mouvement 

du statu quo 
Sarrebrûck. 11 janviei — Les chef? 

du mouvement du statu ouo ont adressé 
au Président du Conseil dr ls 8 D N et 
au Secrétaire général le télégramme sui
vant : • 

< La terreur nazie inouïe augmente 
d'heure e n heure, contre tous les groupe» 
et Journaux du statu quo Elle rompt la 
liberté du plébiscite Un plébiscite sin
cère est Illusoire, car la i.résenoe des or 
ganes exécutifs o te aux groupes du s t s 
tu quo, la possibilité d'éclairer le* élec
teurs. 

< Par contre, l'agitation nazie par les 
légionnaires de la Sarre, avec l'aide de 
terroriste» organisé*, venj» du Reich *r 
développe sans rencontrer d'obstacles e' 
même avec l'appui de* urgence exêcu 
O n intérieur» e t des a i turt tes commu
nale* Nous élevons la piotestaUao la 
plus véhémente et recèlerons l'Interven
tion immédiate de la S. o N. » 

I/iae proclamation de la Franco 

oust Sarrois 
Le gouvernement français vient de 

faire afficher sur la* panneau» électo
raux de» onmmnnas d s la Sarre, l'affiche 
auivante : 

< Sarrois, 
Ls France, pays «la la liberté, qui 

reconnaît à chaque bornait s» droit d'ex
primer librement «on opinion et 4 s oro-
fesser sa foi. n'a tait SB Barra aucune 
propagande per»onnelV-

« Le France sait que vous n'apparte
nez pas à cette catégorie de gêna aux 
quels 11 faut dire ce qu'Us ont à faire. 

< Mais elle attire votre attention rur 
ce point que les Barrols qui restent fidè
les aux traditions françaises ou à 1 Idéal 
de l iberté que représente la France, e t 
qui désirent l'union t la France, peuvent 
le montrer sans crainte. 

< SI. au lieu d* conserver le statu quo 
— dont lr gouvernement français a pu
bliquement d é c l a r é qu'il consentait 
d'avance à sa revision, selon le vœu des 
populations, — vous voulez, dès malnte -

| nant . une solution définitive qui voua 
garantisse le maintien de la valeur m o 
nétaire française et des avantages du 
marché français, et qu'à cause de cela 
vous votiez pour la France, la France 
v o u s j e c e v r a avec Joie 

e Devant la Société des Nations, la 
France s'est déclarée prête S donner à 
tous les Sarrois habitant dans les l é 
gions qui. éventuellement, seraient unie* 
S elle les mêmes droits civils et politi
ques que possèdent tous ses ressortis
sants, sans tenir \ un compte des diffé
rences de race, ae langue, de religion 
ou de convictions ; elle vous conservera 
vof libertés religieuses et vos libertés 
syndicales et veillera sur tous vos Inté
rêts. 

s L s France veut la paix et désire une 
bonne entente avec l'Allemagne, ci il est 
un grand p a y s Mais, en même temps. 
la France est ime que chaque Sarrois s 
le droit de décider librement, selon sa 
propre volonté, entre les trois solution* 
qui lui sont offertes, sans que. pour cela, 

on l'Insulte comme s"l était un traître. > 

U déclaration «ewrak 
fruKO-tudkBBc 

des différents 
•Ignée S 
état*: 

L* ministre des Affaira* a»»saé» i i de 
RépubUqme français* et f ekaf du 

Un malade tue son voisin de Ut 
dans une clinique marseillaise 
Marseille. 11 Janvier. — Vendredi soir. 

dan* la cilnlqi e chirurgicale de l'hôpi
tal de la Conception, à Marseille, un ma
lade. Paul Bergler, âgé dé SS ans, a tué 
un d* *es voisins de Ut, Louis Bedon» 
âgé de SS an*, de deux coups d* revolver. 
Bergler. qui était en traitement à l'hôpi
tal, n* Jouissait pas de la plénitude d* «es 
facultés mentale» et devait quitter l'hôpi
tal samedi matin n avait obtenu la per
mission de sortir dans l'après-midi et 
s'était rendu ches un armurier pour ache
ter un revolver et des balles. 

Le meurtrier n'a pu fournir aucun* 
explication sensée de son geste. • a été 
arrêté. 

En Autriche, les chutes de neige 
empêchent la circulation 

à certains endroits 
Vienne. 11 Janvier. — On signale que la 

neige atteint dans certaines réglons de 
Haute-Autriche et dans le Salzlnmmenrut. 
une hauteur de cinq a sept mètres Sur de 
nombreux parcours, le trafic sutomoblle a 
dû être suspendu. 

» 
Le cadavre d'un nouveau-né 

est rejeté par la Gironde 
près de Blaye 

Blaye, 11 Janvier — La mare* descen
dante du 10 a abandonné sur la nve de 
l'Ile du Nord, pré* de Blaye. I* cadavre 
d'un nouveau-né enveloppé de linges Le 
corps, en parfait état de conservation, n'a 
séjourné que peu d* temps dans l'eau 0 
a dO être abandonna par un de* bateaux 
qui sillonnent I* fleuve Le Parquet de 
Blaye s'est rendu sur les lieux Un avion mystérieux 
tombe dans le lac de Constance 

Berne, U Janvier. — L'Agence Télé
graphique suisse publie * dépêche sui
vante de Romanshorn (canton de Thur-
govtei : 

« Un pêcheur d*UttwU. qui se trouvait 
sur le lac de Constance, mercredi, a ra
conté qu'un avion se trouvant à 350 
mètres de hauteur dans la couche de 
brouillard avait piqué du nés dans le 
lac et qu'une grande colonne d'eau l'était 
élevée à l'endroit de la chute En dehors 
de ce pécheur, plusieurs >utres personnes 
qui fréquentent ls régior. tels que oê-
cheurs e t employés de ls Compagnie de 
navigation du lac. dirent qu'ils ont e n 
tendu ou remarqué la -bute de l'avion 
mystérieux Vendredi n n ' i n enfin, deux 
bateaux à moteur de la oollce al lemande 
ont longuement croisé sur les lieux de la 
chute, ce qui permet de conclure à un 
accident sur lequel les journaux al le
mands ont observé le silence les plus 
oomplet. > 

Considérant que 
e s t * d* e* Jour, ont assuré le 
des principales questions que la* saawnS 
antérieurs laissaient penoaaSes eaSse eux 

latlvsa a raspuest lon de l'art, U a» rac
cord d* Londres du SS avrU ISIS; eeaat-
dérant que les questions litigieuse» qui 
pourraient surgir à l'avenir, entre leur* 
gouvernement» trouveront leur t a n s , soit 
par la vol* de* pourparlers < 
•oit par le* utuoédiiio* 
pacte de la S£>Ji.. le statut de la Osur 
permanente de Justloe internationale e t 
l'acte général d'arbitrage; 

Déclarent la détermination de leurs 
gouvernement* d* développer l'amitié tra
ditionnelle qui unit i l s deux 
collaborer, dan* un esprit 4* 
confiance, au maintien d* la paix géné
rale 

En vu* de cette collaboration, lia précé
deront, entre eus , a toute* le* nnneelt» 
tlons qu'exigeraient le* circonstance». 

Fait en double exemplair*. 
Rome. I* T Janvier 1SSS. 

(Signé): r. I 

» n f téP» ̂ l*r*t1i*T»rf»4 

COTONS 

Importation», 
Brésilien, baissa 

J»nvier 
Février 
Mars . . 
AvrU . . 

IMS ll.T» 1SJS SS.1S 
1S.4S I3JS ISA* i l «S 

_ _ u j t ISAS 
ne» i»ja us» irst 

Juin 
Juillet 
Août . 

Lt-TO ISJT 
1S.TI ISJT 
VSSJI ISA» 

—— ISA» 1S.4» 
l ï « IIS» U.4S 
- . - 1SJS ISA? 

•S» ISJl 
l'Atlanti. j * . 

perte du Golfe 1LOO0: aux port* 
du Pacifique, nulle». 

gipeilelUia» — Pour le Oraade-Brvtagne, 
9 000; France et Continent, SA»; Japon et 
Chine, nulle*. 

2.S00; 

1S.T1 IffJT 

11*4 ISA! 
Aux ports 

CHANCES 4 L'ETRANGER 
Louerai : Sur Part». 74 21. sur Bruxelles. 

209.35, Rsc. hors banque. C 3/8. S T/1S; 
I i é t i court terme, 0 1/4. 0 1/3. 

New-York : Sur Part». « S0 S/S; «or Lon
dres, c b. transf. 4.90 S/4: «ur 
23.43. 

SUCRCS. — Cuba, prompte livraison. SS»; 
A terme : Sur Janvier. 183: assis. 1*7: mal. 
1*0: Juillet. 193: septembre. Il 
304 — Ventes. S.000 tonne». 

Revue du marche de JHew-Vork 
New-Tors 11 Janvier. - Ujnorasn rerc-

tusssnst 1«* nouvelle» favorable» des milieu» 
u.duetrl»l» et des affaires, le Stock-Rxchanse 
s été aujourd'hui en balaae très nette La 
nervoetté évidente du marché • «té attri
bué» pour une part aux événement» de 
Washington et de» perte» allant Jusqu'à 
c,u»re dollar» ont été enregistré* après de» 
échange» qui ont porté «or 1.380.000 titres. 

LlndScis.cn n'a pas tardé S •» manifester 
rpre» une ouverture soutenue et le marché 
• accusé une tendance certain» è la basse», 
scu» l'Influence notamment de» pruteipales 
matières première» Quelque» valeur» indus
trielles on partiellement résisté sas*» las 
chemin» de fer ont faibli et las tasse» «ont 
resté» loaid» 

Une longue liste d* valeur» ont perdu d* 
fraction» k i point* au début de l'apréa-

— M. Albert Lebrun, président de I» Ré
publique, a aadste au théétra national de 
rOpéra-Comlque. au gala franco-amérloaln 

rganlse au profit de la fondation Focb et 
le rnoplts) américain de Part» 

Os*rT»»Ar».« rVnvt»»«>il*«g l orales 

La neige dans la région 
Quelques timides flocons de neige étalent 

tombés vendredi vers 2' heures et vas» 
b. 30. Samedi matin, ver* 1 h. Su. la 

chute d* la neige commençait à s'accen
tuer. 

Dernière* Nouvelles Sportives 
Boxa 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 
POIDS WELTER 

Copenhague. 11 Janvier - Pour s» 
championnat d'Europe d* box* poids trai
ter I* tenant du titra. l'Allemand Rder. a 
battu par knook-out. au deuxième round. 
le Danois Agxexholm 

A LA SALLE WAGKAM 
Paris. 11 Janvier. - A la Seul* Wagranv 

Henri Roger bat Noubau aux point»: ato-
rtn bat Celer aux point». Mario Blanoo 
bat Ooninl aux point*; Araoult »t D * . 
nyl* font match nul. 

Hokser bat P a p a l e a s x passé* ' 
L* champion dé France Maurioe aWtsar 

a battu Populo aux point» «a dix issets** 
FATTNAOg 

LE CHAMPIONNAT DS FIANCE 
DE PATINAGE ARTISTIQUE 

Parts, 11 Janvier. — • 

En vue de la béatification 
de Philibert Vraa 

et de Camille Féron-Vran 
Cité d u Vatican. 11 Janvier. — La Con

grégation ordinaire de» rites «est oeoupè* 
ce matin d'un certain nombre de «susses 
en vu» d» la canonisation «t d* la béati
fication EU* a examiné notamment le* 
procès d* non eutt* de Prima «n Vrau et 
dr Camille Fèron-Vrau qui i 

me le» précurseur» d* l'action rn»a»wl«n*» 
Ds «ont la* fondateur» d s ITJnlveralté 
catholique d* LUI* 

La famllls Mereaa. dt LoOS-OR-
Gohollo. ooBdaosioo sa 1114, 
psar intetlifonoe avoa roao>asal, 
sora-t-ollo réhabilité») 1 

Le 10 décembre 1014. à la malrta 4 * 
L o c - e n - O o n e U e . uns famll ls d'uurrt*»» 
tl leurés. la famille atoreau. a* voyait 
ivindsmnè*, ls par* et le Ha Louis, A etnq 
ans d* bagne ; le 01» Arthur. 0 mût ans . 
Trot» autre* enfant* : O s e 
et Alfred étaient confies a r* 
publique. La stère était non l issants à 
mort. 

Le crime qui motivait e s t arrêt* 4 a 
Conseil de guerre, était ("avoir fait des 
signaux avec un* lanterne ailsaRtAséA. 

Ls p ire mourut au bagua s» atése dans 
uns prison 4a a i n s i n O i s datai aïe, l'un 
termina «a peine, l'autre -ut grast t 

Leur premier devoir fri 4 s leséxenaVr 
leur» deux petit* frère* e t «par aSRur. 
Leur» recherches furent nnaronaés* de 

La famille, maintenant léunl», ne osas» 
dé proclamer son lnnocenos, a f P s i a m 
qu'alla a été victime d'une *sTiny»Rè» « r . 
reur Judiciaire 

Il *srelt établi que i» l«n**r»»i afle-
ave l i é té < 

l a 
i t aiitoné* 

Pne dsasana* 4 s révision a été tAtsaé». 
M - Hscry Terrés *t D o t a ORseSSgoat la 
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